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“ Celle pnrt>ÎHs<». appelée nutreToi» tlu
IVtroll, «* 
p\ir »upn** de« •

„ous ofhaut un mini din- important A rein 
J,.s catholiques d'origine française et «!«•

bandai* du voisinage, devient le premier post, du 
00» noua élançons nu-ilevani des tribu* sauvage» qu

pom attendent- >
*• Sandwich rat mine a 

dàwixante.quutor/.e du lao Huron, sur la ri vu. gau. 
cho du fieuva du Détroit. La première mission que 

«vous fondée est dans mm i e, d l'entre du lac 
SEV* n!o.d„ Sa,l tu I II.; Wa'pol... frit, 
*jp u’pst habitée que par ilea Ir lien». duoiquil. 
Soient un mélange do diverse* nation

sont
doc
rifîent 
resté* 
inia t
chrirtiaai»me, ils nourri .
mer#pour la jui.ro et même pour ia civilisation, par 
lrt pratiques habituelle» de la jon. lerio ou magie ‘ *u- 
vli. Depuis près d’un un que nous sommes dans 
rî5 Walpole, le Seigneur nous » envoyé bien 
Je»épreuves, mais il no nous a par laisre* saus conso­
lation*. . -, i

" A vingt-cinq milles de 1 île Walpole, pris du lac
Mt c»r uu’on nppello une /v sut' inhenne, 

étendue d«? terres que

aldir, et qu'il nou* présente, aveu quelques du notre vocation raciale, et sur h* pu. res que !» 
Les, unu foule d’infidèles i qui il no peut en- pour notre a omation, rentable miracln do pr 
o missionnaire. A cette invitation du Mgr . W opûn p.ur Ctr;. un nouveau et 
j du Détroit, répondent tous nos désirs; car ««., liairedu miracle toujours subsistant do la propagation

nous établir, et 
nénphyl 
voyurd 
l’évêque 
missions dont j 
elles-mêmes, lu 
m continueront 
.luire bien loin.

* viens de parler, importantes pur 
deviendront .lurtout pur cellos qui 
la chaîne : elles doivent nous con- 
Qunnd, uur les bord t du lae. St-Llnir, 

l'anné • dernière, nous dn sioii» notre lento, déjà 
nous songion à lu transporter fur le rivage de 

dus baiei du plu*, grand lau du gM o,qtielqil illio
en faeo do cette immensité do furôu, do prainet 
et de lac», qui s’étend jusqu’aux Montagues-Ko- 
cheuses.

“ Cette pennée, ce désir tiennent au fond môme 
do notre entreprise et eunt impérieusement com­
mandés par les circonstance.. ; et, «uiumt» le nations 
indiennes 1> mieux conservées, les plus nombreuse*, 
ont répandue» dans cet imnieie'O fJue.st qui touclei au 

neuf milles du lac SL-Clnir |lao Supérieur. Lu plupart n’ont jamais eu do Mis-
iunnairts catholiques, et depuis as rz longtemps eue. 
ont visitées par des predicants inélliodibtet. (Juand 

on «’arréto u cetto pensée, il net pas besoin 
d’avoir beaucoup do zèio pour bct.tir fos entrailles 
émue».

“ J j dirai encore une those : ces sauvage , tel» que 
les conufti isons, depuis 1 • lac Mt ( .air jusqu nu

du la foi.
“ J’ai l’honneur d’ôtre, arec un profond respect et

la plus \ ; teoonn onro, iressicurs,
*• \ t,tr< 'i I uüiblo tt obéissant serviteur,

; “ P. ClIAZELLE. ”

IUJI.LETIN SCIKNTÏFIQUE,

J\iris, 1 juin IH\0.
1^5 toi .tniro d • la Franco c?t d'un»iron 63,000,000 

d’hoctarè «tir lesquel» f,000,000 «ont en prai- 
rie*., et .6,000/HiO et t< - •« labourable», dont 3[5es 
veuIci:'.en ou bï.OOH.i' I :■< nt cultiv.^*. Le territoire 
du PArg! *er \ l'i ", l’Irlande et les île; voisine», 
est de ::i * >, KX) i hectares, sur 1. » quels î 1,000,000
Koi.t en il ri< '*'• ! en terres labourables, dont
les b|0es. . 0,0' ! ' ! !
la France i il 
individus var iie u» cerii 
ou les 2(3 “ontenj.hj - 
population u'Angleterre 
soit 1. ÎOt* ( 
OJXRuOOO11* i, "

ut cultivé- J.a population de 
0 d’Imbitans, soit, 1,200 

• ur ccn«ml<re, ~ i,CX 0,000 
a:i travail de la terre. La 
t de .000,0 > d’hal itans,| 

Feue carrée ; sur ce nom’ re 
'• aux travaux agricoles, 

la semence dom e U pour 1. et ia pro- 
,000,000 d’hectolitres,

l’édifice. Pour s’assurer ni toutes le» parties sont suffi" 
sainmont unie», il agite ateo une extrômo rapidité so» 
nageoire» pectorales, du manière à produire des cou­
rants qu’il dirige contre lu nid ; et s il s aperçoit que 
les brins d’herbe s'ébranlent, il les enfonce avec son mu- 
seau, les tas>« et les englue de nouveau. ^

Quand les chose» en sont venue» à ce point, il choi­
sit des matériaux plus solide» ; on le voit prendre tan­
tôt do petits morceaux do bois, tantôt des pailles 
qu'il naii.it toujours avec la bouche, et qu il vient ficher 
dans l’épaisseur ou placer à la surface de sa première 
construction. Il finit ainsi par se crcnscr on lit so­
lide, dont i! a la précaution de lier les divers élé­
ment» au moyen de la matièro visqueuse dont il h )

ecK^ue- , , . ,
\m ;qu'il est ainsi parvenu à construire le plancher

ut les parois latérales de son édifice, il s occupe d en 
or mni.ser la toiture, et pour cela il continue à y^ appor • 
ter des matérieux semblables & ceux dont il s est ser­
vi pour en jeter les fondement» ; mais tout en pour­
suivant l'accomplissement de son entreprise av'ec 1 ar­
deur croissante de sa laborieuse activité, il travaille I en 
obtenir la consolidation, et pour la lui donner, il se 
livre sans relâche à la manœuvre fatigante de la rep­
tation vibratoire à l'aide de laquelle il agglutine les di­
ver . éléments dont son nid i* compose. Cependant, à 
mesure qu’il s’applique é consolider son établissement, 
il faut qu’il le disposa convenablement pour l'usage au­
quel il le destine. Aussi ne manque-t-il jamais de re-

fP
certaine

Cette ré-

dc

u !.;e

le la foi.
se révèlent i un sage observateur, par un eertai
chant au catholici .mo et par l’autorité puissante, j»a- 
ternelle, divine, qu’ils aiment à reconnaître dans la 
RoU. Noire.

** Je sais qu'on dit : Le sauvage est, dans 1 espece 
humaine, au dernier degré. Mai» cette proposition

de terre cultivée. Ln une erturc lrèiJ nt.ltPrr.ent et très régulière-
j.nur 1. et la produc-!e0t circonscrite, par laquelle i! plonge souvent Ba 

i,< (j() o hectolitres «oitl^ ct tV,n0 une 1>artic <2o son corps, afin d'en écarter 
i» aussi chaqua la^ctare. ^ parcjg a dü maiiltcCir )a cavité intérieure du nid

la famille puisse s’y engager 
et y pondre des (puis, dont il deviendra le courageux 

le protecteur.
- i — i— , i , . « ./1 « a construction —------- ------- - -

Et, comme tout s'enchaîne en agriculture la pauvreté.rPCer.;r jc, œuf8f la mJUe, portant, dit poétiquement
du sol influe sur lo travail de l'homme, do tehe sorte ^ Ja r-|C|,e i*ITr'.e des amours, s’avance ver* on
qu’alora quo le cultivateur français ne produit que /1 'upe d0 femelles et en invite une Me suivre ; ensuite

, ., «,iï 1 RecioIlirCT m ^ ^ * c lt*s parois cl ce maimai» encore par des qualités estimab.o |Uij rpçuit Un0 mass4. d’engrais represent, o par le fumicrla?sp7 our q
1 1 1 u ni- ilonncraient pendant toute une auntie moutons, j nt rr nnnil rn rlae mflisque donneraient pendant .

tandis que chez nous l’engrais d un hectare est a peine ^ irfntj
égal il celui que pourraient produire deux moutons 2l<3. j Quanj ja cyjwtruction du nid est assez avancée pour

Huron, eat eu q 
( ust-i-diro une
la goat ornement u laissé aux sauvages..
Mfte est do quatre milles carrés sur la rivo gauc he 
du fleuve St-Clair. Les méthodistes y out une 
mis-ion établi o depuis 1631. Là, tous les ans un 
mois dtt M’ptcmbro ou il octobres se renouvellent 
iIuk un cainji-mtctiwj les hurlement* et le» eon- 
vubiona d** la plus fanatique des secte». Là, cepen 
dint Dieu nuus n au.»»i donné un petit troupeau 
rûophyte*.

*• De port-Sarnia à la plus grande de» lies 
Huron, appelée Mai itoualino ou Munit» uline. la dis­
lance est d’uni iron deux omts milles. Cette Lo appar­
tient aux Kuut.igrs. Le nombre du ceux <jni 1 habitent 
»• monte a onze cents. Il y n cinq villages.^ Dans un| 
seul, on voit des cabane» bien bâties, une église, une 
écalc, de* uteücra ; c’est celui ou l’eglisc d Angleterre a 
réuni tous »es convertis. Ils uesout prs plu» de cent 
soixante, quoiqu’on donne u:i logement et d «litres gra­
tifications é quiconque veut s<3 faire protestant. I-e> 
catholiques ne reçoivent rFn, et cependant i.s sont 
près de sept cents- \ .iste, riche » t admirablement si­
tuée pour des sauvages, la ürnnde-Mnnitoulino | our- 
rtii être considéré^! comme uno t»'rre promix*, où le 
Seigneur appelle les tribus algonquine» di jiersji » «t 
errantes. Il semble que leur» infortune» ont fait nu ti­
ler ver» 1«*ciel un long cri do détresse qui u touche le 
cu'ur du Dieu.

" Pepuif. 1013, époque où les Jésuite» fondèrent 
leur première Mission a Manitouline, qu»* du charge- 
ments but l’un et l’autre hémisphère! Et !» grande 
Le du lac llur»n n’a pa» changé ! Su» rivages, scs 
forêts, ont conservé leur beauté primitive, et c. est la 
vieille race américaine qui l’habite encore. Les 1 ril- 
lanUsteamboats et les hauts navires do tout genre qui 
Mitonnent 1« lac Huron, nu l’ont point encore visitée.
Llle n’aiyie et ne reçoit que la petite barque, 1 arbre 
ereusé en cnnot et la nacelle d’ecorcc.

Au mois do juillet, époque «le» Présents, vous 
voyez ce» canota arrive» par centaines de tous côté», anéantis. 
principiileimHit du lac Supérieur. 1,1

à cause de sa gtméralité et dans le sens qu’on lui donuc^^hectolitre» IjSde céréale», le cultivateur anglaii en se JrC.cjpileVen son nid comme pour loi en indi- 
ordinnirement, est fausse. Car l’Indien a Ron P®|produit 15 ll*2. On a calculé que, tout compris, F1|qoerje chemin, plonge la tête dan» son ouverture 
de beauté physique assez remarquable; on en t,sl p.m reDrésentait par 215 francs la somme do» râleurs ,, rAUrtrii vivement pour lui en faciliter l’entrée,phy
quelquefois singu 
ce que Dieu lui 
admire dans uu 
mes et les inaniè 
signe de l’abse 
eu»ur, pourquoi . _ _ .
elles? Il faut qu’on apprenne à mieux juger les aau- 
vages.

“ On
autrefois -----------------
du bAtaibe, cela est vrai ; mai», «’il a mom» do sa­
gesse et du valour, il a aussi moins de fourberie ^ ^ „ ______ _____ , muouo u-u-m■ >___-______ ___ t__

,de féiocité. On peut dire qu’il n’^ ,VM mucIJ*nL jifvre à «a population un bœuf pour une bouche 5110 ^Vjer' lo oTcT et T dévorer le» œuf». C’est 
Se» défauts ont été singulièrement affaiblis et te» bon-!ou ](K) pftf 1C0 habitan», et deux moutons par r. w~mâe tAohe de ]ea défendre ainsi, et

sauvage est ------------ ,pomma ies races ang.aises sont treSj i____ _ J..U iau.o, ]ik ronditions favorat

........................... .-i r.» moutons, mt...»
dit encore: L’Indien n est pa» eu qu il bit i ^^et(. |R r!|C0 ovj
—Dans le conseil do guerre et sur lo elnmp qu'cn prn

Lenés qualités no «ont pa* « teintes, 
un véritable enfant. Toute 1 éducation nu 
vient pas

bovine, taureaux, __ .
environ 10 millions de têtes ; la race ovine, Udiert 

brebis et agneaux, 32 million? 50'»,OUU 
ovine, 00 milli«jns. En d’autre termes, 

rance on r.e trouve qu’un bœuf pour
a* trois bouche» 314, ou KO tœaj» P°ur 3/,V. hR,11’ redoutables, et, en mère* dénaturées et affamées, elies 
f ut pas tout à fait un mouten par individu, i Angleterre ^ n,edM coalitions nombreuses qui cherchent à 

livre à sa population un bœuf pour une bouche 5llu|1)i;]ei j0 njd et à dévorer les œuf*. C’est donc pour
____ ____________~ ‘ ‘ en outre de

ics mettre dans toutes les conditions favorables à l'éclo-

tire ainsi successivement plusieurs 
nid, ct emmagasine scrupuleusement les œuf» de cha­
cune. Plus tard, il reste l’unique ;ardien de ce pré­
cieux dépôt ; car non reniement les femelles n en pren­
nent aucun soin, mais elle» en deviennent^les ennemis

■ personne. Or, comme les races ,LJ L _______________
, . Iui Cün*(supérieures aux races françaises et représentent “u sion pour C0ia ;] fortifie son nid en le recouvrant de

Vouloir l’élever et le civiliser comme unje do„ble en poids, ii en résulte un desavantage pjerre9 dont i? volume est quelquefois égal à la moitié 
européen, c’est presque vouloir changer la cou.uur de raarqUf,„ p0ur notre population. ' ' ' - - -
__ m •• f i i . _ /n .!_./.v a 1 « i «cc^.in

de son corps ; puis, il y réserve toujours plusieurs ou-

fiant la nuture ct 1‘» habitudes de l’Indien, le rendre 
chrétiiMi féru ut ct heureux, H «r.s «j;-il eud être 
sau\ag«*. Au contraire, moi: ■« il aura de rapj œt* avec 
l’habitant d.» cités, plu» sa régénération »ura aisue et
durable. .

•* Voilà pourquoi la Grando-Munitou.inc

soins. lance un contre quatre. Tantôt, quand le nombre de 
ir.oches agresseur.» est plus consi«Ierable, il feint—Jiisati'à présent, les poissons n’ont pas joui ces cp

non
nos p.ru-

soütlld

pour suffire à leur 
Dr A. D.

FORÊT.

pliiM tiloignèe» «1 dan» leur» plu» ûpn s s« 
cruelle cil ilisatiou qui lu» a dispersé

C?.!!Uniii'mcnt conutruisont de» nid» avec uno habileté di- 
presque dcg Lirondullu». mai» qu’aprè» y avoir depose

L*ETR*NOEB.

Hieutôl lu, tuiites, Ici, une
l«M Ciibanrs doj mus, de fuuillagu, sont élevcis, 11 deux A oilà d«>nc à ^ 6,u‘ 
ou trois campa principaux existent sur lu» bords pi t to- sont du,i-« n« u«-« u» 
rwqtir»de quelque baie. Vous apercevez bien, ici et pay»! bu» doute i 

quelques huiiime» et «h1» ch«)*«*s qui nnnoneeut la lut envoyer d en
lu'».croire ination» 1 nrbnre»

paro
haut contre

civilisation ; mai» ce n’eat que comme un faible cou- elle a eu »«>n accompli.»,.ment
triste. Lo grand spectacle c’cst la vie sativag.*, en »uit U jm tiee ; le Scig*n ur a pi ) ■ _ .

‘ >nne1». Alor* la front, et un jour arrive ou il» «urtout pitm «t.s p«.n 1>u‘ do jour3 après leur transport dan* cotte nouvelle 
air lesquels son bras Re4 appesanti, et H.abitatu.n. il rx vu certain*, mâle» choisir pour séjour

tump» «le paix et d.ui» »o« jour» s«»l«

.. . , ...,i 11 a placé au Collugc de France, dan? les bassins cir- Ma.» b m.soncar.le' I m) ^ Jm| „ dv.pinochwn.lUM et fcmçl-
jiri* nu momt-nt cui lft ponto ni luit s âccoinplifrdo ceux u]ni seul'.

Hol*.Noire peut, comme il lui plaît, se pr. mener pi»''* ! l1 
autour de ccscainn», entrer dan» le» cabane», »’;* voir .n «-xi >t«' nt plu» que dan» quelques reste* disperse» u. bas*in et

sauvage

^•pendant on conçoit" lé» heureux résultat» que le immense», elle recueillit de lcll< » prumicein isïstait ù recueillir h s matériaux d’une constrnctirn à
“•int miuistérc peut avoir dan» une réunion :;i nom- disons môme aux sauvages paie!.» u i 'Inorganisation de laquelle il consacrait toutes le» re»-

___ * .. fiir.«nt l’iitholitiue*. il» nous ncouteni,, ^ . .. - i.......

presents lit» prémices.

quel 
retour 

.’011- 

con-
illir h» matériaux d’une constrnctirn a

hreuso. Vos père» furent catholi«iue»
L’année dernière, 1«» l*. Clionô s’y est trouvé nvcc'et ü y » P»rmi eux assez, de sotivetur* pour que ce Lut

............................. ,it pu» conteste, assez d intelligence pour qu il soitU venait d’arriver de Sandwich. Depuis Jim »<>M. l'roulx.
lors en missionnaire n’a cessé do travailler, non sans compn». r.-..,* .. .i-aV
quelque suce»'1!», auprès du scs cher» insulaire» enthoü- “ l’ar conséquent, uan» ceux q i « » .,1 ir

• - ..i. i- i - «v— postérité taiivage uoit______ 'atholi-.
que» ou infidèles. Manquant presque do tout, il aeni- le penplo de Dieu, toute ci'tL* i , t
hle n’éprouver d’autre besoin «pio celui «l’avoir «les trouver «le» bénédiction»- «»t 111 r‘ IH,,‘’ 1,1 j 
collaborateur», parce qu’il voit ce qu’on peut espérer1 notre espoir, et o est aus.i un «•ncotiragenu u« «.« ii 
rtco qu’on devrait faire'. I.e Seigneur lui enverra à notre lai blesse, t.nr, aussi bien «pic ,H'|J 
sans doute bientôt des secours spirituels et temporel.» ; nous avons besoin «le n«>u» rapp« •> r « pass« « • «^
*°n troupeau ira croissant, et la Cîrande-Miuiitoiiline nos pères. II est vrai que, par a couipniaisu.i. ««
(lllt'in,. 1— - I A t • • ..................... .......... A X* .. .. r. Adeviendra le centre de» missions que lieu» avons à fon- passé? nous humilie et pourrait n«*«n .d at.rc , 1 *1 ; 
Jcr- Tel est notr«s espoir. |ousm, sou» tant d’autres rapports, il est bien propre a

" Au Kujetdc ces mission» à f«m«lnr, je. «loin dire que irou» donner des forces. , , ,
Mgr l’ùvOquo du Détroit, d’arcor.l avec celui «lu To-1 “ Que Dieu soit béni ! D a «laigtm non» appeler, « t
ronto, nous appelle au Saut-do-Stc-Mnric ou nos l*ère» nou» «< mnies venu» avec join «ïteonfmneo ; m u» .u 
avaient jijis une chii'ttioiilé florissante, .rajouterai.«aonitneiice celte œuvre «le ,.dut, et nou, la «. niinu 
q**5 même prélat nous presse uussi d’nlb'r sur 
Supérieur, qu’il nous indique l'endroit «<ù non

|o lac anime» «leu iiiéuios sentimenL», pince <|uu k;. »»«• 1 »’
» dev« m- tens sur le; graces id puissante; de I Lghù, !u

source» do son industrie.
Chacun des m;ÜC3 qui »e livrait à ce travail entassait 

dan» le lion do son choix de» brin» d’herbea de toute 
nature qu’il va souvent chercher fort loin, qu’il sai­
sit avec sa bouche, ct à l'aide desquels il commence è 
former une sorte de tapis. Mai» comme les matériaux 
qui constituent cette première partie de son édifice, 
pourraient être entraînés par le mouvement «le 1 can. 
il a la prévoyance «1 aller chercher «lu sable d. nt ^il 
remplit sa bouche et qu’il vient déposer «ur Je nid

aux 
gli'so

Puis, pour donner à tous se» élémout» 
» une collusion qui les tienne enchaînés les uns 
mitres, ii appliqua sur eux sa face ventrale.
lentement sur «mx par uno sorte de reptation vi­

bratoire, et le» agglutine en essuyant s«ir «mx lo muru» 
qui ointe de sa peau. Il résulte de la que Ira premier» 
moL liaux a&icuiblé» foi meut u..u vapèce «le plauchur 
.Jide :ui lequel i! peut .leur désarmai; !. îcstu de

>ù vas-tu, dans la forêt, enfant ? Le soir va venir, 
)ir est venu. Bientôt arrireront la nuit et l’orage ;

‘ re est encore éloignée, et il n’y a paa 
étoile qui brilla pour te montrer ton

l'eskawt.
N’importe, je ne puis rester, il faut quo Je parte ; 

car le père a dit Alors môme qut? Dieu no montre­
rait pas d’étoiles dans le ciel, tu to retrouveras dans 

la forêt.
l/RTMANOSM.

Tes petit» pieds sont délicats et nus ; le chemin de la 
forêt est raboteux. Oh ! cher enfant, crois-moi, remets 
ta chaussure que tu a» retirée, remets-la si tu no 
veux point sou U ri r.

• u'eneant.
\h ' le père nous donne do bon cœur ; mais sou­

vent io l’entend» dire qu’il a grand’ peine à nous nour- 
riret à nous habiller ! Uu’importe que je ne pique 
un peu, H jo ménage ma chaussure ? Mon père 
no le voudrait pa», lui ; mais moi, j’iûmo mieux souf 

frir.
l'KTHANOan. ,

L’air est chaud ct lourd ; tu ns cueilli des fraises 
dans la foret ; rafraichis-toi, enfant ; tes petits yeux 
sont creux et abattu», mange vite ce» fruits.

L'tarMT.
Le» fraise» ne *ont pa» toutes pour moi seul. La 

petite * cour reste à la maison pour bercer lejeuue frt re ; 
elle ne peut cueillir de fruit» dan» la foret, «tje lui 
apporte ceux-ci ; je ne veux jKiint y toucher.

i.'kthajuuîk.
Mange toujours, t<»n petit chapeau est plein ; mange 

enfant, ton front ct ta joue brûlent, bongo qu il 
pourrait veuir quelque Ivunnit méchaut qui tv pren- 
drait twu te- fruits '



l'airm.
Ob ! mm, 1m bomm** m fool p»h»l crlâ I pui* Dieo 

envoi* 4m aogtt poor veil Ur our W* enfant* ; ils «ont 
toujour* U | iU 1m courront do looro aIIm blanche*, ol 
111 1m défendent da danger !

l rntxan.

(L'llon, L. 11, Lafonlainc a V lion. H. K, Cur on,)
Montréal, 10 septembre, 1645.

Mon cher ami,
Jo m'oaproMO d'acetner la réception do votro lettro 

on data du 6, ainsi quo do collo qui l'accompagnait
Oui, chor infant ; oui, enfant pari M quo la a* .Ce* lettre* no mo font parvenueo quo lard luor don* 

dit oerotonjouro vrai | tu note pordrao point Quand l'après-midi. Selon votre désir, je levai communi- 
|«o ange* gardent d’aumi douce* fleur*, il* ne le* ' quée* & notre ami Morin.

En répondant à votre communication, je ne répond*
Je l'eusse fait,

entretiens avec

cet article:

ange* gardent
quittait plu* | ila le* gardent doucement sou* leurs
baiaers, Jusqu'au jour ui elle* doivent se flétrir. 'que pouf moi seul ; et je le fai* comme 

Enfant, ce auo les homme* cbercbent avec tant de *i mon nom n'avait pas été mêlé à vos < 
peine, loi ta ras trouvé *on« effort au fond de too M. Draper.
ctour, et personne ne peut te le ravir. Tu possède* Bien que la nature et le but de ee* entretiens, en 
Mns le savoir trois bien* que tout dé*irent : L’OBÉIS- uutant que j y «ni* concerné., me justifieraient de 
8AKCE l'amour LA FOI* in’abstenir d exprimer une opinion, cependant, con-

’ ’ _ su liant votre dé*ir, je doi* au sentiment de l'amitié que
m je vou* porte, de vou* dire franchement ma pensée mai*

rnilffella leeulrment sur ceux de* points de votre lettre, auxquels^y**"“**^**ê !je me croi* appelé à répondre.
QUEBEC, 11 JUILLET. 1646. | Je dois d'abord vou* faire remarquer que j’infére

de votre lettre, quoique cela n'y soit pas exprimé en 
Ce que nous disons à la Minerve du le Canadien, terme* précis, que vous êtes d opinion que dan* le» 

nous le disons aussi au Journal de Quebec qui n circonstances où so trouve le pays, la majorité de chaque 
reproduit d après elle 1 article en question du Pilot province doit gouverner respectivement, dans le sens 

" sans commentaire et sans réflexions.. Nous aime- que nous attachons A cette pensée, c'est à dira que le 
** & savoir si le Journal admet lui aussi que cet Haut-Canada doit être représenté dan* l'administration
“ article contient 1 expression de ( opinion publique du jour par de* homme* possédant la confiance du 

don» le Boa-Canada. ' Il avait dit en commentant Iparti politique de cette section delà province qu
I

Bas-Canada. Soit ;
____ ___________ _____ . .. me semble qu’eKe vous

cher de répondre en peu de mots aux question* du fournit le* moyens d'offrir à M. Draper des raison* 
Canadien. Nous ne ueyon* nullement dan* cet article •• forte* et irrésistibles” pour soutenir «un avi* que 
dn Pilot cette assertion que ‘‘les canadiens-français ne >oua lui auriez donné en harmonie avec cette opinion, 
veulent du pouvoir qu aveo le* réformistes du Haut- raison* se présentent d’elle*-mêmes, sana qu’il soit 
Canada ; ” cette assertion le Pilot avait trop de bon besoin de le* énoncer en détail.
•en* pour la faire, en présence de la lettre de M. La-} L’administration actuelle, quant au Haut-Canada, 
Fontaine du 10 septembre à M. Caron. Le Pilot % assez est formée sur ce principe, mais pour le Bas-Canada 
expliqué la coalition à laquelle il affirme que • oppose sa formation repose sur son principe contraire. Pour- 
M. La Fontaine et tous le* canadiens-frarçai* pour quoi cette distinction entre les deux section* de la pro- 
qu'il n'y ait pa* lieu de *e tromper sur ses intentions ; ,-ince l N’y a-t-il pas dans ce fait U seul une pensée 
o’e*t one coalition consistant dan* l’union des tories du d’injustice, d’oppression même l 
Haut-Canada, de* torie* du Bas-Canada et de* libé-l U voie qu'a prise M. Draper pour bWnir 1 
raux de cette dernière province. Cette coalition nous *ultat qu'il désire, me paraît dire inconstitutionnelle, 
ni la voulons pas plus que le Pilot parce qu’elle est Personne n’est responsable de la démarche par 
absurde au dernier point, maintenant,.que le Pilot en guite de laquelle vous m’écrivez. Vous n’êtes pas char- 
disant, ce que nou* croyons vrai, qu aux prochaine* gé de réorganiser «oit en tout, soit même en partie, 
élection* générale* la majorité, sera acquise à l'opposi- .l’administration dont il est membre *’ 
lion, ait fait comprendre la satisfaction qu’il éprouve- aucune responsabilité. C’est ce 
rail à voir l’union se continuer entre les libéraux des jabord, m’a fait hésiter à vou* faire 
deux parties de la province, rien de plus naturel J nions.

hu-Canada. Il avait dit en commentant j parti politique de cette section delà province qui 
'î '* k® Pilot donne à entendre que le* est en majorité dans la chambre d’assemblée, et qu’il

” canadien*-français ne veulent du pouvoir qu’nvee en devrait être de même pour le..............................
* 1m réformistes du Haut-Canada. Nou* a>Ions ta- et si c’est là votre opinion, il me

vision parmi loi Canadien*, avec tous ses malheureux 
effet*, voilà toutoe qui nous avons à attendri d'un 
système qu'un journal de Qoâbea vient de proclamer 
au grand jour, et que je ne puis qualifier autrement 
que de système de chercheurs de place*. Je eui*, je 
tou* l'avoue, encore à apprendre ce que ce système 
peut procurer de bon.

S'il était deux nom* qui pQasent, sou* ce système, 
faire espérer qu’il* exerceraient dan* le Conseil quel­
que influence ; s’il était deux nom* auxquels une ad­
ministration devait quelque reconnaissance pour «'être 
adjointe à elle comme Canadiens-français, ce* deux 
nom* étaient certainement ceux de M. Viger et Papi­
neau. Et cependant voilà M. Draper vou* apprend 
que Son Excellence est prête k leur donner leur 
congé ! ! Est-ce au moin* pour former une nouvelle 
administration pour le Bas-Canada ? Oh, non, c'est 
uniquement pour faire un replâtrage d’unu adminis 
tration que M. Draper avoue lie pas représenter le

l>E L'INCENDIE DE TEEEENEUVï 
Ua incfnüie « fehtf A 8 Imuim ,t d.mi, k!

matin.daul»parti,mmt d, boité. ,t
d un .ont d ouragan d, l'cuo.l, qui m.ll,.....U duS« 
oontiaua d auKownur en viol,oc |uw„T 
jour, b plupart dot édiflcoo puéliS. *J" * 

A I oxcoptiuo d’un huI. le, bootiql. uT •" 
sin», établissements de commerce, et plus’d' "‘‘K*’ 
en étendue, ont été réduits en oindre*. Il r ****• 
•J.OOü maisons, et de« propriété* au montant (KM) A l.UOO.OOO do liai, ont élé SSl ’ °00-
If) luiMbiunue mnl m*!nlmm>.t _1 I à (ft ^|||12.000 (lervonne* sont maintenant dehor*.

(UUcours du gouverneur a l'ouvtrtuu dt la uui
dt la legislature d* T'rrt-siïiï?*'* 

Nous apprenons que le montant total des am 
effectuées ici sur la propriété détruite, e*t demhOZ1
180.000 louin A part celles-ci on en a priiee 
g le terre pour de* sommes considérable** jU(Jl 
le montant exact. La plupart des oo

4
vn An. 
ignor*

Bas-Canada ; et que l'on voudra refaire en substituant}été prises par des marchand* et de* industriel/** |üni 
aux nomade Vip*r et Papineau, deux autre* noms|fonds ; le montant pour le* maisons privées*Ur 
(Canadiens-français à l'aide desquels l’on es|Mirait sans'bagatelle. Outre lu* établissement* mention^ Ün# 
doute créer parmi non* un peu plu* de division que n’en j nombreuses boutiques, contenant de* effet*

i l’on veut ainsi considérable, et dont une grande partie e*t nerd jUr 
i, pourquoi n*ilioiilangenrN, de* établissements d* nieullsrir*'' *** 

congédie-t-on pea également MM. Daly et Smith? sont détruits, et pas moins de 1,232 maison* oc'. 
Kst-ce que ces deux derniers représentent plus par 1,802 (a i ilies ont été consumées n** i*:_CUr!!*

n’ont créée ceux de* premiers. Puisque 
congédier MM. Viger et Papineau,

le lhn-Canada que les deux premiers f Ceux-ci du 
moins peuvent invoquer un passé, tandis que le* 
deux autre* n'ont qu'un présent, et je vous en laisse le

Pauvre M. V iger, si c’est la le traitement qu'on lui 
destine, traitement que l’on dit être prêt k lui adminis

recent.
CM.,..,,,te,

Morruny Coiuin, X. S,

La somme de 700 louis 5 whelling» p0urj . 
cial, • été souscrite hier par les marchands de'"*"

(Je- . , . .... Basse-Ville, pour le soulagement de» inCenw.^
trer, je ne cuis pa» surpris de voir pour ainsi dire tousTcrrcneuve. u,es
les officier* du gouvernement ne parler do lui qu’avec! La nomme pour le même objet

peuvent-ils exercer une gran
bérations da conseil, et y faire respecter le» intérêts 
de leur» compatriotes ? M cette influence y est nulle, 
comme on doit le présumer d'après les aveux do M.
Draper, M. Taschereau qui ne vient qu’à leur remor­
que, et à qui, de plus, la porte du conseil est fermée. S

lent ne parler de lui qu avec La Nomme pour lo même objet nouicriu » i 
ainsi placés, ainsi traités, citoyens en général de Montréal, s'élevait 

grande influence sur le» déli.-dessus de 1000 louis. On y avait loué un ntti, “*
l’on chargeait 
colonie.

de provision» pour la
n*rire qu*

•wlheurruse

peut-il s’attendre à faire mieux qu’eux i Voilà où nous. î . u 
o ré- conduira, ou plutôt voilà l’état de ch’«se* que perpé-r° J°Vril <Jlslnl 

tuera ce système d’accepter de» places à tout prix. Ce

I.es annale* de la Propagation de !a Foi qui v:er, 
!nent d’arriver de I.you et qui ont été depaiiptÿ 
Je jours distribué* aux associé» de ce diocêie, cwaitn. 
oen; de< fait» imp< riant» de tous genres. Nou*

en eut autrement

■e. Vous n’a-sumez fluence qui leur est due, non quand il* n’y seront re- , *.%tc c, ï, ,V donnons a
ï qui, au premier présenté» que par de» instrumen» passif» du pouvoir,'1. Lliaze.le du 17 j 
re part de me* opi-1quel qu’en soit le nombre, mni» bien quand il» y seront) n. f l1,,,'s.10nnul[°’ *,a
, vou* auriez eu le constitutionnellement représenté» par une administra-' :ir^ cerge'du llsut-Ca

à Sir Charles Bagot, ne repréient
Ce quo l’on vou» propose est une répudiation du Un voulait comme aujourd'hui y ajouter 

i l’on se|princi|-e de la responsabilité, en tant qu’il s’agit ein<>mi français seulement comme Canadiens-Français.Irt 
les deux son application r.u Bas-Canada. Puisque M. Draper ad- ( ^ °us savez tout ce qui s’en en s.iiri ; je n'ai pa» besoin Ct* 
Hiverne- met que la section Bss-Canadiennedu ministère ne re- <1® vou,, l*1 rappeler, l.a même scène est but le point1

présente pas le Bas-Canada, pourquoi, la maintenir sui- |de »e renouveler, ou je me trompe beaucoup, à moins rc,"4e-* ‘.,L 
vant vo» principe», ne pas former une nouvelle adminis-lqu® ►ystèine d’accepter des place» à tout prix, ne *lUe ‘‘ ,l

canadiens-français? Et si nous ne le sommes pav vous devez croire que jo ne le fai» pas sansquelqu’hé-
devons-nou* avoir plus de confiance dan» les tories du »itation.
Hoot-Conada que dan* leurs adversaire* f Ceux qui les 
connaissent n’oeeraient arancer que oui. Si l’on 
refoo* à nous donner le gouvernement par 
majorités, croit-on que non* refuserions un gouv 
ment par la simple majorité.

Nous direns franchement pour nous-même que nous 
n’avons jurnais ea confiance au gouvernement par les'tration pour lè Bas-Car 
deux majorité»; cependant l’attitude prise par l’oppo- [qu’on chargerait consti 
■ition lors de la fameuse correspondance, prouve assez' 
que noos l’eussions accepté, comme essai; dans les 
termes de la lettre de M. La Fontaine; ea fait d’ad- 
ministration le Bas-Canada doit aroir ce qui est ac­
cordé au Haut-Canada ; rien de plu», mais aussi rien 
de moins. En acceptant cet ordre de choses nous 
n’obéi.aons pss à nos propres convictions, mais nous le 
savons désiré par la grande majorité de nos compatrio­
te* et nous ne croyons pas devoir nous opposer à un 
désir si prononcé. Nous ne croyons pas à la double 
majorité parce qu’elle n’est pas naturelle, et consé­
quemment parce qu'elle ce peut pas avoir de durée; 
mais comme nous venons de le dire nous l’acceptons 
comme essai, et en l’acceptant cous promettons de lui 
rendre justice.

Ce que nous ne voulons pa». c’est que des Canadiens- 
Français entrent dans S ministère comme Canadiens- 
Français seulement ; nous voulons qu’il» y entrent 
comme organes et comme représentants du parti libé­
ral du Bas-Canada, parce qu’autrement ils auraient le 
sort de MM. Viger, Papineau et Taschereau. Pour­
quoi nous isoler des hommes comme MM. Aylwin,

qu’il faut avant tout aux Canadiens-Français, c’est de!^>fn,n{ !,.cmjm ‘ ® Parcourirce* livrets, et nouj»iot| 
rester uni»et de st* fair* respecter. Il» su feront re»-i*li!t c*lü,x pieces concernant \ Amérique en^éat. 
perter dan» le Conseil et y exerceront la légitime in-1 , de ct l.rsqui avaient un interet
** ... <■> I plu* direct avec le Canada. Nou» donnons aujourd’hui

avril 1845. 
(nuit mi 

Canada, rrd 
mission» du diocèse da Toronto, 

•ttre intéressante de ottre 
laquelle il rend ccnty* 

artni le» tribus qui cccu. 
.•* mont» ilood, Kt-igr.ier,

<M>r..wl.l.u..tr»uUno«i. . ... wpôron» que ce* lettiH.
temps, qui était celle que Lord Sydenham avait léguéelecri*e:* boUJ lin,î inspiration de foi et d timnanité, *t.

iréientr.ît pas la Canada :ront è *J0.S Acteurs en ve qu’elles leur fwt
un «>u deux i °°nni*itre es disposition» de ceux qui prononcent arec 

reconnaissance *vs nom» de no» concitoyens [nê't-sa.n: 
ceux de leur* bienfaiteur» d'eutre-mer.

Un nom prie de rappeler aux trésorier»des pa- 
roisse» du diocèse q <e c’est dan» le cours de ce moi» 

ira le veisemonl de» somme» recueillies
an ad:

qu on chargerait constitutionnellement 
Une administration ainsi 
fluence que lui donnerait 
nos représentans, ferait 
légitime dan* les conseils, ct en retour donnerait au 
pay* toute la garantie qui résulte nécessairement du 
contrôle qu’exercerait sur
C’est alors, et alors seulement que vous pouvez vous 
flatterd’avoir dans une administration, pour faire usage 
de vos propres terme», “ de» personne» disposée* et ca­
pable» de soutenir nos intérêts.”

Mais l’ou vous dit : nous voulons seulement nous ad­
joindre quelques Canadien* comme Canadiens-fran- 
çais. De ce moment, ceux qui entrent ainsi tu mi­
nistère y entrent non par suite d’un droit constitu­
tionnel, non par l’action de l’opinion de leur» compa­
triotes, mai» uniquement par suite de la faveur, du 
bon plaisir d’un Gouverneur. De ce moment, i’expé 
rience nou» l'apprend, il sont sans influence 
il* ne sont plu* de» agens libres, ils ne sont 
que de» instrumen» entre les mains de ce

ne pourez pas vous méprendre. C’est qu’en fait d’ad­
ministration le Bas-Canada doit

soci* r aux (jpuvrrs
résulté nécessairement du mimsirauon le nis-uanada doit avoir ce qui est ac-l y • ,< ..
elle l’opinion publique.icor(16 au Haut-Canada ; rien de plus, mais aus.»i rien ‘un ce que » .t

. * * ■ i i -  • ■ . Üx'fl fltslim#* i f ei suri'

harité.

le Courrier de* Plats-I'nii din
jA n résumé des dernières nouvelle» d’Europe: 

y.. . Quoi qu’il en soit du danger qui le menace, le cabi-
trompe, l’erreur est mienne. Je le regretterai^™ n*“t angUi* a donné une nouvelle preuve d’opiniàtrrté

de moins.
Voilà l’expression sincère de me» vue».

sans
avant

dan» ne» vue! 
réforme fl'

•s politiques, à propos de l’application de sa 
cale au Canada. Un sait que la rhtmbre 
ntan* canadiens, alarm e de l’éga'ité ecm- 

! merciale qui doit résulter du corn-bill, avait tran»®i* 
, ;|au gouvernement anglais, par l’intermédiaire dagoo-

doute; mais advienne que pourra; je dé-ire 
tout rester en paix avec me» convictions qui sont ru" rm« nsi’R|e ft‘l Uane.da. Un fait que la châir.rrî 
conscience. des reprusentan* canadien», hlartr.ee de 1 égalité ccm-

Je ne puis terminer sans vous dire un mot sur mal 
position à l’égard de mes amis politique». Je l'a; ......
sourent dit, et je le répéterai encore, c’est qu'aucune J «neur-general duiCanoda. ses craintesià cet, égard w
«—: j------ :— —î.--------- .. . • . le vœu qu une preference protectrice fut ménager »°

Commerce des grains de» colonie» anglaises du Nord de 
1 Amérique. M. ( lladstone, secretaire des colonie*. *

con»idération qui me soit personnelle, ne doit les ein 
pêcher de former partie d’unu administration qui.

. pour le Bas-Canada, serait organisée d’aprea les prin- ‘ - , , i »
t cipea constitutionnels qui doivent diriger notre con- ’ 7 Cfl Une 1.onK,,e r«P"»«‘. ^ d#tetiu:’

juin, qui est un relus ausui sec dan» la forme quepe-duite.
Gouverneur, pour faire mal comme pour faire bien.
S’ils ont quelque capacité et quelque talent, ils les j com patriotes 

Leslie, DeWitt, Nelson, Armstrong, Drummond, qui font tôt ou tard servir à jeter la division parmi nous. ! mérite n 
ne sont pas Canadiens-Français, mais qui travaillent D’un côté ils cessent bientôt de sentir 1* frein salutaire ’Si cette administration 
comme nous, et dans notre sens à conquérir nos liberté» je l’opinion de leurs concitoyen» ; de l’autre, ils s’ac- qu’elle possède celle d

Je ne servirai jamais d’instrument pour diviser me* ri*m!,l",r* <*•*« le fond», 
mnatriotes. Si l'on forme une administration qui <*XcePt,ü,,nt*lI**® ^ Cü*

iné de ce document
Si l’on forme

mérite ma confiance, Jo la soutiendrai de rfr„r -, -, ,
n’. i», m» con flanc,, mai, S"'*"'n hr,"'mU. ‘'f >» «(>*«•;«> *> '»

nainrivé ,1.. ..... _____ ,a métropole, et JCte, pour ftin-1 dire, le défi à I»

de faire droit aux demande» 
onie anglais**. Voici le résu- 

qui necthint pa» d’abordrr d*

tous, tous se lèveront contre nous pour nous amoin­
drir et nous perdre comme des ennemis de la société et 
comme d’imbéciles égoïstes.

On a beau crier à la malhonnêteté des hommes poli­
tiques du Haut-Canada, puisque nous ne sommes pas 
assez nombreux pour marcher par nous-mêmes, il faut 
bien que nou acceptions le» seuls éléments qui noua 
soient donnés. Il faut bien m rappeler, pourtant, mal­
gré les torts des libérsux du Haut-Canada, que c’est 
aveo Wars voix que nous avons fait éprouver des 
échecs considérables au ministère durant la dernière 
session. M. Draper est aux abois, et s’il persiste dans 
le même état de choses, avec les ennemis qu’il s'est fait 
dans son parti même, sa position de la session pro­
chaine sera pire que celle de la dernicre session. 
Dans le fait, nous ne comprenons pas comment, avec 
une telle organisation, il peut rencontrer les chambre». 
Nous pouvons affirmer que si des hommes que l’on 
croyait influents et bien renseignés, n’avaient pas fait 
espéter à M. Draper qu’il s’opérait une réaction dans 
le Bas-Canada, le pays serait gooverné depuis long 
temps déjà par d’autres hommes.

Nous ne pouvons mieux terminer qu’en reproduisant 
la lettre de M. Lafontaine qui est l’expression la plus

Krfaiteet la pins vraie de l’opinion p ‘ ‘ Je dans le 
is-Canods. Aujourd'hui que les passions vives se 
•ont calmées ; aujourd’hui que la question ministé­

rielle est dégagée de tout ce qui pouvait l’obscurcir 
ou la faire oublier, l'on pourra mieux apprécier la 
belle expression et la noblesse des sentiments que con­
tient cette lettre du chef de l'opposition ; et l'on 
qora pour l’auteur patriotique de ce véritable chef- 
ouvre, l’admiration à laquelle il a droit de la part 
de eon pays, et de tous les hommes pensants de tous le» 
peys:

nique-Mondelet croyait sari» doute être utile a ces coin- pour un avantage personnel et momentané, ne crai-r «mi v.,im.ua, ri son gumr..™ . -
patriotes, lorsque sous J^orcl Aylmer il accepta une gnent pa» de détruire le seul lien qui fait notre f„rce : l,en«** nuî.rment que le système de protection ocir* 
nl«flA dan* I* KïiVuiif. \nn* l'arnna vr» nr». ! /union rntr,» nnti* 5.» n» toi.v ..a. ... ___• otre la base forcée des relations rntre la metropo • tplace dsn» le Conseil Exécutif. Nous l’avon9 va près-! l’union entre nous, je ne »eux pa» être et je Rrrai
que de suite renier son passé, et plu» tard nous l’avons 
vu voter 1a suspension des juges Panel ct Bedard, et 
servir lui-même d’avocat a ce tribunal illégal de la 
cour martiale. Cependant on l’avait appelé au Con­
seil comme Canadien-lrançai». C’est à ce titre que 
plus tard a une époque assez mémorable noti9 avons 
vu MM. De Bartzch, Heney, Quesnel, Louis Panel 
prendresiége dans le Conseil Exécutif. Iis croyaient 
aans doute pouvoir y servir les intérêts de leurs corn- 
patriotes. Ils ont fini par y roter la suspension de notre 
constitution représentative !

Dana ces derniers temps, nous avens encore vu en 
trer au Corseil, par la même porte, MM.
Papineau. Ils ont dit, comme les autres 
pensaient y être utiles à leurs concitoyea» d’origine 
Française. Cependant, un de leurs premiers actes, 
commis nu grand jour, a été de nous donner pour 
orateur une personne que nous devons estimer sans 
doute, mais qui n’entend pas un seul mot de notre 
langue, et de repousser la candidature d’un Canadien- 
français parlant également les deux langues, bien que 
la voix reconnaissante de leurs compatriotes l’appelât 
unamiment à cette haute charge. Nous nous plai» 
gnons,et surtout vous, du district de Québec, de la ré­
partition injuste des deniers publics dans la dernière 
session. A qui le devons-nous ? Sous les auapices de 
qui cette répartition a-t-elle été faite f Que MM. Vi­
ger et Papineau vous répondent.

Cependant tontes ces personnes invoquaient leur 
qualité de Canadiens-français pour accepter des places. 
Tous portaient des noms plus connus que colni de M. 
Taschereau qui, comme eux, n’entre dan» l’adminis­
tration qu’au même titre, et par la même porte, 
arec la meilleure volonté du monde de bien faire, 
»ans doute, fe même tort l'attend. Un peu plus de di-

jamais de ce nombre
N’ayant aucun désir de tenir secrètes inrs pensées'î>r< 

ou mes vues politiques, je vous permet» de faire de f®n,_ 1 
cette lettre l'u nie que vous jugerez convenable.

J<’ suis avpc estime,
Votre ami dévoué,

L. H. LAFONTAINE.

Nous pommes convaincus que les incendiés de Qué.

étropoii
les colonie». L'Australie en est une preuve : 1**7** 
terne protecteur n’y est plus gti.-,re qu’un nom, 8 ce­
pendant sa prospérité croissante est un fait ircontes- 
tabie. Le Canada est dans de meilleures condition* 8 
par conséquent le dnnger qu’il redoute est encore plo* 
éloigné pour lui. Que la chambre se rappel!» d»i * 
leur» par quelle» funeste» prédictions de ruine ont w 
accueillies les réductions successive» introduite» depül’ 
quelque» année» dan» les droits différentiel* du co"1, 
merco des grains : et pourtant les résultats ««11™!’"’
«i»,.ii. r..:. u. .1/.___ /i  ----------- »• . i| pf) sers ocWc ne « laisseront pns Ir.ilJr dV»H et d'homme! C,'"<|U" t*’” «H**»»»* i

revoen. inwp.blrsde .;mp»tl.iKr«veo I. mWrede no,frter».1 d” ..............* "'•,,,ollr" d"
\ iger et II sera donc question de» incendies de Terre-Neuve.! TnCS' . ,, . . \n
, qo'ils demnin, h I. perte de l'église de S,int-l(oeh. A l’issue! » "Jmfl I”5 «r"1» ■ »,.
1de la messe. Montrons que nous étion ” * crR,n,s'

sympathies dont nous avons été les objets.

M.lejugc Valuurfsde St. Itéal, parti hier au soir pour la espi-

dit U mom.» ' ___ y |craime»de» fermiers cnnadions pour leur avenir lj nf
ue 1a messe, itioniron» que nou» étions dignes des •• • . , , , , , * être-ons été |M * ! croit point que le résultat de la nouvelle loi pu**"

de faire tombt-r le» grain» à un prix infime ; il P*.1^ 
au contraire que l’éloignement de toute entras*t™.«j.iec «amuresun ni. iteai, parti lier au aoirpour larapi-l . , ............, • , * * . . , f.it ai»

Ulc, a adossé U „(iU: suivante ù aon ami M. Aylwin, .pii r»l prié'®*®11® ,npt ch*<l,,,, tthxm a Hft J"*1® Vft,e0r * Ja­
de lui «irvir d’interprète aupro» du barreau de Quebec : Uvoruer le progrès. L’ex|Htnence est U t

'merce du bois de charpente a, dana un antre ^ r
“ Mon cher nnti.

Quéltoc, 10 jiiillrt 1816.
excité les mêmes nppréhensions dans le congn1*

imicul rpir délicat, d’une iniiiiiére ronibrine u mon 'désir, je nVn 
éprouve (pic plu» le besoin (l'jr suppléer autant qu’il est eu moi, 
ct j’espère que »ou» voudrez bien me servir d’interprète nuprea 
de nue confrere», MM. du llarrenu de Québec, qui m'unt donné 
cette inanilealaUon de leur ratime.

“ Je suis toujours, aineéremrnt
“ Mon cher ami,

“ II<hi. T. O. Aylwin, 
•• ( on»‘.d de U K*:in«

“Votre affectionné Serviteur, 
“ VALUERES de St. REAL.

1» ■oiiNomirnuuu grmiui». »• j
quu le marchand anglais dont les marchanai*r»en^^ 
danL le Canada avec de» droit minimes ira d* PV lien UIW|* IIIIIIMIIl W * # » ml
renée y chercher un approvisionnement qui ^u,p?Vrt; 
nattrellement à meilleur compte que partout •* . 
c’cfà la lui naturelle du commerce d'ôchang*.

Quant à la partie du RlMMfli relative au ‘,r01 ^
shilling par quarter que l'on propose pour 
grsin» importés en Angleterre après lo ra|>p* . 
ciqn ( orn-ltuc, aujourd'hui, plu» que jamei». •

9



Ul tù e»t le bill, il ««“ül impo**ib!e de 1* prendre en
^Î!r”»voir df.relonpâ cello Rr^umentaticn, lu lettre 
. »! Qiadhtooo curt tinmen rrn utiujh: ^

\4t gouvernement Je S. M. n’u pa* pensé qn'il 
d‘u, courte répons* ail it cru qu’une exposition 

JLrcheet < tun “ de h» lua.tiàre di voir était du*», eu 
<rti*l «urtoofli l'impoitunco du corps dunl AmaDait le 
Si^eU celled. celte province. Mais m fut-il 

• de In plus petite partie de mut sujet», je suis char- 
5de «lire que le df». ir de S. M. aurait encore été» que 
fou fit cette franche exposition de la politique de non

r* lentement. S. M. ne reconnaît aucune distinction

COMITE’ DK DISTRIBUTION.

A VENDRE :

Fer-blanc galvanisé,
Pour loits, Saillies, Goutiùres,ctc.

De li» manufacture de MM. John et Edmond Walker, dite : Gos- 
«I “ Womki, pro* Tripton, Staffordshire.

('I I.S tncMHit ura ayant adressé au Comité- de Seeoura de« incendiés 
J de Québec, du 2H mai et juin, 1845,10 tonneaux da leur"-irescs *uiel* plu* proches ou plus éloignés, dims - ........................ ....— — ...»

f"( matière qui Quelle de si près à ses rap no rts avec SlrJ ,",.tr'irUo“ •»’«• d‘sl^'r “ux victime,
. ...v <<Mii>ipa «t aux KentinientH de cuimiil «les incendie» u des prix très l>a» ;

^1, Alix devoir* «t aux sentiments tie consideration et | Avis < »t pur i< present donné, une lo soussigné a reçu avia de 
J'iffertion que ces rapporta entraînent, boom» «au-1 vendre lo l'<r-blanc susdit aux incendié» seulement, eu quantité^.!muui tilua reconnaître aucune distinction entre Jca ' V'w couvrir un, maison ou bâtisse, et nu»

,1- « I» moi», pui-.nt». «n c. .nora.nl où non ,mr-1"

|r»fnt*a trouve engage dans la di-tus-ion de mesures au bureau du soussigné, a la maison dn Parlement 
commandées A sa considération, en cela surtout Condition» : —Argent Comptant.

plu

JUSqU'u MIDI,

âVvilrM tendent à améliorer la condition des classes 
je* plus nombreuses et les moins opulentes de ses su-

J**!: aérait certes une source de grand chagrin pour
le gouvernement «le S. M. s’il pouvait partager l’opi­
nion que l'union do ce pays et du Canada tire unique­
ment toute sa vitalité d’un échange de préférences 
commercial va. S'il en était aiusi, cela suggérerait 
l'idée que cette union a atteint ou est sur le point d’at- 
teindre l« terme légitime de son existence. Mais le

__ Québec, 11 juillet ion».

U. S YM ES, 
Surin tendant.

CORPORATION DE QUEBEC. 

I Savoir :
Cité do (Jucher,

District de (Justice, {

\un<! assemblée spéciale- du Conseil de Ira cité de Québec, te- 
. mn* -'ii I Hotel d< \ ill.- d»* ladite cité I#- vingt-sixième jour 
de mai, iiiil-liuit-cent-quarante-six, en vertu d’un Réglement fait et 

plissé i» urn- assemblée trimestrielle .J<- ce Conseil tenue le
jrouvrnwment de S. M augure encore pour cette union neuvième jour de juin mil-lmit-e< nt-quarante-cinq, ajournée du 
uttr longue duiée fondée sur une basse plus |ar,re et ‘t*t u*1'uvienic jour de juin au dixième jour du dit moi» < » ajournée
X ferme, sur la protection accordée d’une part, sur !** [!™£BUÆ ^ d,! «wie'"* Jour du dit
v ... . Kl' I___ I , . * ’ '* w Jc J111" ue la dite anime mil-huit-cent-.iuaraiit- -cinq,
une allégeance libre et loyale de I autre, sur des tra- il chacune de.»quelle.» différente» assemblé.» étaient et sont pré-sens

HOTEL». DALEY.
». -

[CI-DEVANT DK KINGSTON.]

ETANT venu »c filer i Montréal, u pri» cet ETABLISSEMENT si bien connu connue HOTEL IUSCO, qu’il 
remodelé, et où le» voyageur» trouveront tout le comfort et lout l'aisance qui peut rencoulrci dan* le» princii.au

continent.

a entic-rentrai* 
principaux hôtel, de et

Les Chambres u Voue, her
Sont bien airées et »eront tenue» tri hiver u un déçré suffi' 

saut de chaleur.

D* Huions des Dames < t des Metsieui s

puisse suggérer ou que le» dépense» le» plus étendues pui»»ent 
procurer.

Aucune dépense n’a été épargnée |>our mettre les meuble» et

lets Vins
Seront toujour «choisi.» avec la plus scrupuleuse attention quan 

a la qualité. Aucun» aqtre» que reux qui seront de la qualité la 
plu» fine ue seront admis sur la table.

... . . Atre« tout, peut-être nV-st-il rien d’aussi uôres«aire pour le
Surit complété» avec tout lu hixo que le gout le plu» élégant^confort des habitué» d'un hotel.

Que les loir* Us plus attentif*
Aucuneaepeuse ri'a ou» épargnée ,wir mettre tes meuble» et y.t «ou. ,e rapport, on «’attend avec confiance que l’hôtel 

arranger ce. appartement*, de manier* a égaler les Salon.de DALEY sera .an. rivale. I n < orp» complet de gareoii» de Café, 
reception les plu» recherché». possédant tous parfaitement l'expérience de leurs devoir», a été

Lu Carte du Menu
Comprendra toujours 1rs Meta le» plu» délicat» que l’on puisse, 

obtenir sur les excellent» marché» do ville ; et l’un crm que. 
"exécution du département culinaire, conduit par un Chef dej 
'nisine des plus habile», lie pourra manquer de sulisfuire le» plus 

gourmeut*.

choisi avec beaucoup de soin a New-York, et placé sou» la direc­
tion d’un chef très assidu.

De* buns de Jijf. renL » e*pe-et 
Seront toujours prêts sur 1rs lieu* ;

DES OMNIBUS
Seront toujours prêts pour l'arrivée et le départ des 

a vapeur qui voyagent entre
Diligence* 

ville et rhaqu»

dition* communes du pas-ut ,-t de communes espumnee» 
pour l rticnir, mit des ressemblances d’origine, de lu- 
gjalati^n et de mœurs, qui rapprochent les hommes et 
jeu sociétés, et aussi mi r une étroite oornmunautu d'in- 
b-rêt» matériels, qui sont destiné»,—-le gouvernement 
(ie-S. M. en e»t convaincu—non pas a reculer mais 5 
pr.^rtwr, non pan à su séparer mais ù ne rapprocher 
pîmetoitement et plu* fortement que jamais sous la vi* 
vifitnte influence d’une liberté commerciale toujours
croisMCte.”

On nous informe quo M. Pacaud, des Trois-Rivières 
etM. üu^y, sont maintenant dans le comté de Mégan- 
tir.âctirement occupés à tan russe r chacun pour son 
propre coin pie. M. (iugy se déclare un partisan cha- 
Icureux de J’oppo»iiion et un ennemi du gouvernement 
qu'il déclare no vouloir plu» servir. M. l’acaud pa­
raît être un partisan du l’administration. Nous ri.* 
«rcnsii ces renseignement* sont exact», mais c>n nous 
assure qu'il* !e sont. Nous reviendrons sur ce sujet 
dans noire prochain numéro.

Extrait d’une lettre d'un correspondant de St.-Th <- 
ma», <lu 8 d i eoura t.

‘ J.» i u.lre a brisé <1 ms la nuit du quatre nu cinq 
(df lUs.anehe à lundi) du courant, lu maison d’un 
n ir.me \ alcour <!e celte paroi»»e. (Jn 
q'iVllh avait -'t-'i consider

préseus
il< iix lier» de» incinbrcs rumpos.iut h Conseil <1<; la Cité de Qué­
bec, savjir :

Sou Honneur le MAIKF,
Messrs. I.I.OVI),

M< I.F.OD,
CH.LF.SPir.,
KOBtTAII.U:,
MAtitlltK, 
dou a n,
I.At Kl N,
TOI RAM,F\f, 
l’I.AMONDON,
HALL,
ROUSSEAU.
HFI.I.KA1 ,
O’BItIKN,
SCOTT,
MAY,
TESSIER.

! Il est ord onné e t statué par l<- «lit Comcil, et le dit Conseil or- 
|donmi t fait par lc«pré»< nie- le Uégletuent suivant, savoir:

jet bateaux a vapeur qui voyagent entre cette 
partie du Continent Américain, franc de charges.

J. II. DALEY saisit eef te occasion pour offrir se» remerciment» le» plus sincere* de l'encouragement d.sUngné et libéral qu'il • 
reçu pendant si longtemps a Kingston, et il assure scs bon» amis et le public en général, qu’il sc mjntrera toujours Ires empressé a 
donner tout*; attention a leur confort.

Montréal, 16 juin 1816.

$1 Ve'

RUE XOTRE-DAME.
1* E PROPRIETAIRE de ce MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, sans égal dan, ce pays, en offrant au public sc» reinerci- 

J nu nts p )ur l’ancouragement libéral que son onele ( M. ItASCO ) et lui on* rencontré, durant les deuze années qu’ils ont con­
duit l'établissement si bien connu sous le nom d’HOTEL KASCO, a l’honneur d’innonctr qu’il vient de s>. tran|>ortcr dans cette

mmm iâiiii
?/JS ITOÎSa-EialCS, 3

été
Es

Ci-devant a]>parfeiiant a Win. Binadiam, Ecr. et la résidence de» gouverneur» d< s lords lïirham et Sydenham ; la maison a 
considérablement aucun ntée et montée avec toute, les commodités et toute» les recherche» que h comlbrt ci le luxe peut désirer.
-S IT CATION est centrale, a une petite distance -lu champ de mars.de la Cathédrale, de l’Làrlise St. Jacques, du Palais Episcopal, 
des Banques, des Bureaux du zouvernement, du Palais de Justice et des autres établisse mtnts publics. I.« lx au té du site, et lYloa- 

^ , tion sur laquelle l’Hotel est bâti, lui donne beauc tup de lumière et beaucoup d’air ; il cuntnamle Uc tout coté une- vue fTrellente,
Ivjlemont pour lu police (les greets et des jduccs magnifique de la Cité, de la Kivicre, de Elsie Stc. Hélène de la rive opj>oséc. de la Montagne et du passage *i pittoresque qui

rcnvironne.
I.’établissement a été meublé de fond < n comble avec de « MEUBLES, TAPISSERIES. TAPIS, TENTURES etc., TOUT 

NOUVEAUX ET DU GENRE LE PLUS SOMPTUEUX ET LE PLUS FASHIONABLE dignes de toute» façons du 
PRE Ml ER HOTEI. de l’Amérique Britannique. On trouve dans la maison 6 chambres de bains et une S-.lle de Billard.

La TA BI.E sera toujours fournie de tonte» le» raretés de la saison, et en .même temps que i - propriétare n’epargnera rien pour 
satisfaire ceux qui voudroot bien l’bonorer de leur patronage, le plu» grand nombre d>- per- ne» que l'étindue de son ctablis«e.metit 
lui permet de r cevoir. fera qu«' »e» prix < t churg* * seront tre-s raisonnable*. Des voiture» - nt toujours prêtes à conduire les voyageurs 

hiiqu- -. | i- n-, I- mrri rs. vidan-c* uéconilm - ou v t’>,’:*rr' •*i» a„x Bateaux a A «peur, aux différent» eridrtâts de départ», aux Bureau* des Stuetsou Diligence, et a aller Us prendre a leur arrivé* 
..u U -i ;u*-, ». ra passible d’une'anieiide um n’cxcédtr.? pas ,U,°* Enfin le propriétaire actuel ne négligera rien pour rendre son établissement digi t du patronage libéral qu’il a déj* reçu comme 
rente chelius courant. ~ *>l ^ua_ successeur de Raico.

Que

de débarquement.
1- Que- quiconque embarasscra ou obstruera aucune des rues, 

rutiles, plans inclinés, r.nnpc s ou places publiques abouiis- 
sant a la rivit-re St. Ch.!ries ou au fli uve St. Laurent, arec de» 
rnd.atu ou rag. -de bois <1- quclqu’e-pt-r. qu- ce soit, ou avec 
de» lui-, planche», madrier», plan.; n», hill jt», mât

ou

.jurant. 
qijir*r>f ï«|»i?.irotsse. un mn atnir:» - 1 1 ' cu r* fu-tr.i, apre» en «voir. . 1 1 .' 4 '** e» qvn-s J»ar I iu»pertcur des gri ve», ou par quelqu’un en son

sh'-mert endommsgu ,n nom. d ou r ies radeaux ou cages de bois de qu< lviV-pcet-queTè
msivoti lie Pierre Gt*mlr«>n. I.e m'-tne acoident est SU'L les b 
arrivé à St-Pi c*i r«* • umis i'ignoro le nom de la famille i"r

■....... .. w * 's ° qutiqu t■spece que ce
■i», pluucln », rnadrn rs, planç-ons. billots, mit», e-j arrrs, 
rn , h iurntrs, vidanges, décombres ou nutn» obicts

qui a rem. pareil visiteur. im- i ...„ . ' . plans inclines ou pleres puMiquo uboutis»ant
U grau» h une hj>| nrenco vraiment sat»-fe-ante, Chorl<»cuau fleuve St.Uum.t, »<ra pa»*iblc 

‘Ortiv’It dans le» pnioi-ses eu descenditnt le fleuve. *>’excédera pa.« quarante cl. lin» courant, 
h-*» pluies dernières ont rafraîchi le» prairies, elle»
] (-omettent beaucoup. K-péruii* que la fenaison

, - -------------objets
' .rrt»- !nt on çbstrur.nt le» rue-, ruelle», rampe»,

a la Riviere St.
d'uuc amende qui

:t f-r» cel.v année jiluv bonne heure que ]’an der- Québec,ouyd

J. Qu aucun radeau de hui» <ic chauffage ou barque ou ba- 
tj:iu l,jr*ant du b^i.< Uc chauffage, ne |>ourra ci-aprcs entrer a la 

’, l’l-,7' de debarqu< nient < n front du marché de la Ba»»c-\ ilie de

qu irjliv
n y décharger » A peine d’une arm n b- qui n’excédera pas 

< helms c jurant, d ut ». ra pa- ible tant h- propriétaire que
• i m .i « i . . .. i.. _t ■ „ i i 1 1.1 per- mm ayant I.- ^ -in u la charge d< tel radeau, barqm- ou ba 

t» .u qui sera i.insi eovuluit a 11 dite place de débarquement.
. . Mue fJ'd's chaloupe», bateaux ou vaisseaux chargés en

la milice, h>..t ou en partie de pa.lie ou de foin, ne pourront >c mettre qm

* -d nfrt .1 ( \tr r ixr.Niilèr** la détriKcion de M. 
üj£y «i,x f» uct* ms <i a.P i'i int- rai <i<»

<x> 'ne un t rp> do nt pour donner <f«* U fun-u mu dans I havre du Pafri.-. dans la nvierr Sl/chari»'», poûrïà'sc de-
r un fiatlCD-c.ina- , ,i" 1l‘'ur* t !>arzeui< n.», <t nulle part ailleurs, .i u-ii.-c d’urufjouvrti. * ! ni, en le remplaçant par 

dieu.
ht Ir . Iontreul (înzette ajoute que 1<» col. Gugv n ____

rrçu l.v somme de '.-A<U, coimno ii. iemnité pour la, -*• Que t ut maitn
perte de chur^c.

amende .le <;uar.uit<- < itelins c jurant, laqut lie amende sera < xigible 
du maître, ou pr-pne taire tJU,P lutrc personne en charge

tell. • chaloti|K-.-. bat. a-i\ t u v. i-. aux

J. M. DOXFXiANA.
Montreal, 19 juin 1816.

IMPORTATEl'Ii DE

ou propriétaire de bateau de passage 
mu .- ut par l rce de cheval ou par la vapeur, cu t ut maître ou 
propriétaire «le chai upc ou autre cmbarcati. u ne pourra r. ,-ti r ou 
are ,t, r .1 la place d. débarque limit en Iront du marché de la 
b.i.-«c-A nie de Qu«-bec,ii m in» .pi- tel maître ou propriétaire n’ob- 

... , "'"'.d bui au pr< mu r août de L pré» nt- année, < t dans le cours
r.'m, suivant ni r< ^ c* invuriable que nou- 1" "“"'j **" lur *"in'c subséquente, une p< rm:»Mon ou

»'N imtwivée tiour l’av.ii.l i *e «Je tous. , ° 1‘‘r'V dc ’* ( ,rPor:‘t'on d° bi cité de Québec, pour
- .. .. . ._..............?.« • l'quelle chaque tel maître ou propriétaire d. bateau d. pa»«.i-e mu

par ,iv qu-ur payera au trésorier d- la cito de Québec la-mime

De fantaisie et d’utilité,
"^IF.NT de recevoir parle Ztolotu, Pearl et Lady Seaton, un ÿrand assortiment de marchandises dvs derniers goûts, djnt il dis­

posera à très ba* prix.
Il recomm indc l'ait nUuii des Dames sur un grand assortiment de Q H A P£A U X Taille et de Laine de Berlin.
Québec, 23 mai 1846.

rniNT DE SECOND PRIX.

AUX CORRESPONDANTS, 
î N EtkaNi'Kü ne peut cire pub iô sans nous 

<- finer son 
wmjs soin mi

JlbTICE, ne petit paraître pour la meme raison.

CoElége de Mte.-Aiine.
IEStxcrcicts publics du collège de Saint’ Anne auront lu u! 

j Mi rcredi li 29 et jeudi le 30 du présent 
La premier. Séance du mercredi s’ouvrira à 8 J heures; la 

seconde u 1 j heure.

PORT DK qiEBCO.
ARRIVAGES.

». . 8 juillet.
4 ”,,e Jl0>in Campbell. I.uckett, 21 juin, *4.- New-York, Sharpies 

UC), liste. —pilote F. Aubin'.

PROVINCE DU CANADA, rFN B« vol FRrtl Tr District te Qvebec, y F" ®C'QltROLTE.

Jlans l'affaire de JOIIX SAIWDDJiS, failli, 
d vis public est donné par ces présentés en vertu d’un 

•*■ ordre d. Jean-(.'H«iinir urutn-au, c cuver. Juge de Circuit et 
Commissaire des Banqueroutes dauset pour leditdi-tr ct, » n coii- 
formitc du statut a c. r . lat.f qu. la uropriéte immobilièi

DISPARU ! !.. * » uu.ii put. «a i tMcuu i» 4«t prrmiNNi.m
o*rquc T -«mo, Out.-rbridjc, H» juin de New-York, A. U il mou r fi , ,n'' '' s ra passible d'une pénalité de rinqunnt

ro, e,rgaMn„ générale, —pilote .1. Marcouv. r M ,,ns r ’ura''1 lw'f » b • qm loi» qu’il restera ou «cc.vst. ra a la du
Bnrk (,,-org,- Black, Wiatlu 

Tper kea, vin, fruit etc.

Bn-'Ul». Russoetnw. 17 j.... ..
* r,>* h*»ie. 3t' passage-, pli itc .1. finhril.

21 mai.I.- (iibraltar, Maitland, 
•pilot. H. Rnvinond.
10.

J un 'f' St. Jean, T.-rrcncuve, II. J.

.. COMMERCE.
I*-fini' * Matchf dt Montreal. — Les nouvelles reçue» par 
■«ntrjü!.11'? °11* n<>l> chlt,l|f*‘ dan* l< » prix. Il n’y n pas eu de 
fine île il*011. ,,rr**e. d< la malle ; le 7 les nu illeures qualités de 

Fsi * ' d co,é« » à 21 M'hclling». 
nua/îiln’ 11 r‘""'l" '!"« arrangements |«our le traiisiwrt de
q««dde» considérai.!, ». (l 7». h- baril, pour I.iver|Hxl.

I.cl3 I.U ,*Urr,N’ ms ' ENTES A L'ENCAN, 
dm , Lacroix—Sou assortiment de marchai,

I c i ', * '* ‘-f'Imaire.
de* F.,«..! *J,rUrr.N “ ,a dwucire de Dame veuve (iingras. rut 
ustrimii,‘,<irl' —Meuble* de ménage, vaisselles, verrerie, 

I f r; • tic.
d’Ohvr li«. 2 U“r' "» 0,1 T'»' Wellington — vins, fouets, huile 

^'Miqucur, fortes, amandes etc.

* n maihagf.s.
PentIi, ,0 1 couranl* Charles, fil* aîné do \V. 
fi-nl'k ' .l,JPr’ * «D-snoiNavlIe Catherine-Zoo, fill», de
M» i'T" ’f* J- Tawhcrcnu, .ei^ni-nr il.Sainte.
«®rie,NtHivol'o.Bé»uce.
écuse^^Ç’I»»rIt*H-lautiiH Juchereau Duchosnay, 
lieutanl , J>a,nll*°un'. Bas-Canada, fil* ,it; feu |,. 
rinérif^tr 0”? L w ,)uc,,eNnny. dôputé-tidjudant- 
Suyw.’ ^ Harr‘elte*Mttrin. «Ho de Churl» Brotlbury,

Her àMdülré-,,il,e «cournnt, M. F. X. Cîossolin, armu- 

toin« Chamno^i'0 ïlü8a,:''* <luntr‘l‘,ne «Ue do M. An-

bvswliüfon tie la BIBIiotlï»» - --------------------- iiiuedeUuebcr.
’Uscndil.' ”*N*H*,R TKMKSTRIF.Lt.»:.

Éconrunt ,r""r,,r'oll'! ««r* lieu MARDI, le 11
r*ut, A8 heures du soir, a«* chambres de l'ussoeiation.

Tar ordre,
D. WILKIE

<iucb". Il juillet 1616. Scc' A' ,l'

ou ace >»t. r.i a la dite place de débarquement, en la R 
Ville de Quebec, sait» avoir pri» et obtenu tille permission eu

Uiuttr

de débarquement. '
kiue 1. mm, de tel mailre ou propriétaire et le lieu do 

résidence eront inscrits sur un registre tenu à rrt effet 
(•r« Hier de h Cite, lequel d mm ra et mettra un numéro sur 
mission ou lie, n»c, l.-q , I numéro .-rap mt par le ou le 
laite» ou maitn » d. bateau* de pa»-:ige mu» parla vapeu
force de eh< val sur les ailes ou roté» d'icMix, en gros rli

pla.
6

par le 
la per* 

proprit- 
ou par 

griv» chill r- » de 
oupu.» moins d. douze pouces de long, et par le* propriétaire» 

m: îtr, * de chaloupes s;,r le M Ote* dVelles elialoup. » . t en d< hors 
en gios chiffres d -pas ninin» de neuf pmrrs d. long ; et tous 
maître* ou propru t.nres de ids bateaux mus par la \ qa nr ou par 
I uec derheval, ou de ehalo«i;es comme mi»-,lit, qui nogli tr nt^di­
se conformer nu présent réglement. soit d.-n» *a to.alité" ou dan» 
quelque, unes de sn parties, seront pisûl.les d'une amende d. 
quarante chelius courant pour chaque coiitr.iï, ntion.

Que nul bateau de rassnae mu n.r force ........... ,1

nF. la boutique de M. T. F..Garent, un casque d'hiver, fait a 
la Waterloo, le dessus rn loup-marin de la mer du sud 

l Waterloo ), la basque,eu martre anglaise ( boamium ) ; doublé: 
en gr. « de naplcs nuir.

I ne récomp. use de 6 piastre, r,t effette a la personne qui fera] 
ccnnaitrc où il »■*. eu s adressant à ce bureau où au propriétaire. ■

F. E. GARENT.
Québec, 9 juillet 1846.

Banque «lu Peuple*
AVIS.

¥ ES Actionnaires de cetto Institution, sont par les 
présentes requis de PAYER le QUATRIÈME

Toute* personnes qui ont ou prétendent avoir quelque droit 
A, sur. ou concernant le-n-iit Immeuble, --nt par e.s pr.--.-nte* 
rvqui-, * d’en faire c-mnaitre la nature <i t'étendue au dit 
Juge e . C'mmiv-'iirc. par écrit, nti moins quinze jours avant 
le jour fixe pour!. . U-. afin que leur* reclamation* j>ui?*ent être 
entendue» «t qu’il pais- en ,'tre décidé.

(Signe) W J NEWTON.
Svndic.

Québec. 7 svri! -fd.
BUREAU DLS TDK K En DK LA COIKONNE.

Montréal, 1H décembre 1845.

VMS.—Se-n vendue par encan publie, nu Palais de ustice aux 
Trois-Rivières, le MARDI QUATRIEME jour d’AOUT 

nul hui cent quarante »iv a ONZE heures Je l’avant-midi,
Cett propriété immobilière connue sous 1- nom de FORGES 

DE !» M N1 -M \l KIC !.. dan» le distri. : des Truss-Rivières, Ba»- 
( mrula. eompreuaiit I.. totalité d. s Forges, Moulin, Fourneaux, 
Maisons d habitation. Hangar, etc., et delà contenance d environ 
rmquanti -cinq acres, plus ou moins, l/aequéreur aura le privilège

• ‘b*’’ ,0,lt nmitre ou propriétaire de chaloupe mentionné 
en l'article cinq des présents règlement» sera tenu et obligé, à 
peine de quarante chelius courant d’amende, de »<• procurer ' dc 
l’Inspeeteur des grèves un certifient que sa chalou|H- est, sou., 
les rapports, bonne, solidement construite et munie de tous ses «gre­
et autres arressoirca nécessaires, avant que tel maître ou proprié­
taire puisse obtenir la permission ou lie, ne,- qui lui est enjoint de 
prendre par le dit nrliclc cinq des présents réglements.

9- Qu'ii l’avenir il ne pourra être jeté ou déposé aurunes 
pierres en la rivière St. Uhurle, ou sur les rivages d’ieelle, ù peine 
il une amende de quarante clictin, courant pour chaque eontraven- 
Dou, é, moins que ce lie soit dan, le* limites de l’emplacement sui­
vant, savoir: entre les ligne» de prolongement des rues St. Fran­
çois, du Roi et St. Joseph, et entre lis quais de la rue St. Koch et 
une igne parallèle aux dits quais éircnt pieds de distanced Veux.

H». Que I inspecteur «les groves de ia cité de Quebec veillera à 
I execution des sus-dits reglements.

(L. S.)

SE VENDANT AU PRIX COUTANT.
r ‘•«"W E soussigné, »<> proposant de terminer m* affaire 
tou*! -BAlan* (nietquc* jours, vend nu prix coûtant, pour A RG EN’! 
grès ('OMETANT les cfletsqui composent son fonds de magasin, cou

Atteste F. X. GARNF.AU,
Greffier de la Cite

G. Olvlt.L STUART, 
Maire.

tsipu composent
si-tant en—

t'outellerie. Outils,
Ebéniste rie et Tapisserie,
Grilles, Poêles, U»ten*lle* de Uiii-iiu,
Houtffet» d. Forge, Enclumes, Ecrous, 
fions, Eer en harre,. Acier.
Huile, l’eiiitui'vs, Brosse», etc.

P. HORION.
,, ... Ru»1 la Moutagnc.

Quebec, li) juin, 18-lrt.

A VOIX K A
2.1,000 Ul1

VENDRK :
INOTS il'jirnin,' A rendre, 
d une qualité supérieure, n.ai..te­

nant en débarquement au uuai de John Itaey, vis-à-vis de la t a- 
noteri., rue St. Paul. S'adresser sur les lieux, ou au soussigné, 
rue dis liui paît. No. lo.

NARCISSE C. FAUCHER.

d'acheter du Minerai de» ccnee»-»iriiaire» de la Couronne ou autres, 
sur la propriété de qui le.» Mines auraient été réservée» à la Cou­
ronne.

Il sera alloue quinze jours au locataire actuel pour enlever sc* 
effet* mobiliers et sa propriété privée.

Il sera donné possession 'e deuxième jour d'octobre mil huit 
cent quarante-six.

Un quart du prix d'acquisiti u sera exigé comptant lor* de la 
venlc, I.- reste pay able en trois paiement» égaux, avec intérêt. Des 
lettns-palentes seront expédiées lorsque le paiement «tira été 
complété.

On peut voir des plans de la propriété a ee bureau.
D. B. PAPINEAU.

C. T. C.
LT* La (iiizctte du Canaila est prié ,1e publier cct avertisse* 

ment, ainsi que 1rs autres papiers-nouvelle» du Bas-('au«Ja. dans
la langue dans laqtu Ue ils »out public», une fois par quinze jours, 
jusqu'au jour de la \ ente, Le ( inonieU * (i,izetts et le Toronto 
Herald, sont aussi priés de l'inserer —22 dec.

7me. FEVRIER 1*16.
N. B. Aucun partie du l’rix de Vente de» Forge» ne sera 

reçue en 8, nir
D B rANNF.AU,

C. T. C.

1



Aux propriétaires 
Incendiés*

LE sounignû offre en vente, à de» pris tr*> «»“**»** 
et à de» condition» tre» libérale», de» planç«n» et 

iciüé «e toute, dimension., propre* la construe .wn de mai** ; 
Son chantier te trouve *ur le Qu*i l*f *,ühn ^unn» <^cu^i r’ ‘>rt" 1 
palai», rue du Ro.. PIERRE GINGRA8.

8t. Roch. 10 Juin 1846.

FAIENCE.
(h

von-

w A société formée pour la fabrication et 1 exploita- 
MA tion de U brique, «>u« les uoras et raison ‘ o 
Smol inski et Aubin, «diwoüt* gu0L|NgK(

Québec, 27 juin 1810.

En débarquement de l Ann Kcnny 
Liverpool :

AI 1XANIERS FAÏENCE Me, assortie, »
wm MT «N pels "«■*■*' rÀ|igN uji,

Rue St. Pierre, No. 52 

QurleCi 18 mal INlfu_ —
A VENDRE.

w A inaieon maintenant occupe par®;
ffll MJ DcbnraU, située au km* de U rue M. \ MWr

clic. S adrcMT aux «ouMlgné*. UN,)gAV fc IXMOINE, 
Québec, Ifi avili 1846. NoÙll*®-__

1

VxTTvrvnTI PROPRIÉTÉ A VENDRE.P1Ë1ÎRE mx A ,m, J»* «r. üf« *
1 u gsæjsr*v-«>•* «'■!»•• ,«*iiur *"EgSt îiïi’w-. Cm. LEMIEUX, « J M. l'IEHUECAP ROUGE»

flAAA rwaOlSES de pierre du Cap Houpc-
llftPU J. i vendre il Cuvt, pre» Quebec, u

t’.At.Ni>N, pi'rc.
•7 m t'ti-r’\*-u : v. ’< Mfti-whrv 1 \'L

de(. condition» nvantarcui.0».
S’adrc.-ïcr u

Quelle, *8 juiu 184fi.

ü. TREMAIN, 
Cchtinin 8ainl-Loui».

SUIVI ET RAISONNÉ

SUR L’ART D’ECRIRE

LE soussigné a l’honneur d’informer tes paren* dis Jeune» de* 
mobclles et le» messieurs de cette cité et de» cmircii», qu il 

continue de donner un cour» «uni et raisonné »ur l art diff.cili 
d’écrire la lançue française grammaticalement ; il rc flatte toujour* 
de pouvoir enseigner ce nouveau mode sous le court c»i>ucc oe

Soixante Leçons.
4

Il o»e cumpter beaucoup »ur l« patronnage de tou» les nmis de 
l’éducation. De» certificats et spécimen» attestant en faveur 
«lu «accc» qu’il a obtenu jusqu’à ce jour, seront pcuduit» a 
quiconque le» désirera voir. . , ,

Pour plu. ample, information», s’adresser au soussigné, en la 
maison de pension de Madame LxraoitoN, propriété du Dame 
Veuve Romain, sur U rue Su Jean de la Haute-* il le, où d sc 
trouvera chaque jour depuis onze heures jusqu à muli.

CHS. H. LASISSERAYE.
Québec, i2 moi, 1S46._______________ ________________ .

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES:

PANIERS d® Vaisselle amortie, 00 quarts
de Lard Prime-Mets _

almanac
des affaires.

»» vtMiP RENAUD, cordonnier, fabricant il»*

' !• 4,r“ic juin. » ouvert «. h*u*» « 1»* * 1 uU
d’Atr.ihun. ru« St. Vullwr».

Qiiél>ee, 3juillet> ISlfi.------------- -----------------------------------

François Barbeau,
PEINTRE-ENTREPRENEUR.

So. 21*,
Rue Stc. Geneviève faubjurg St. Jean.
Québec, 20 jnln lb HJ. 

pÏÏARLES LETELLhTr, horloger, vu.it de 
\J a établi temi»araircment sa boutique, uu no.
Dame, liassc-VilIc.

Québec, 3 juin lgI3.

. ■*

rà<5.

MAISON TETU» 11, rue salnwca».

Grande variété de
MARCHANDISES

' . ' 's

C
v\ ■ '. a. >

à vendre en «row et en détail.

do
Farine

do
75 do
50 quintaux Eiscuit

100 Jambons . . ...
Et un assortiment d’EpIcertc* pn>prw aux familles. 

—AUSSI—

—O!., Ann».f^^fiFTEAU,

Rue St. rierre, vls-à-\1» la banque de Québec
li V.

F HS. EVANTIIHBL. I>vcc»t. » iubh ««bur.au
en ua demeure rue St. Louiü no 3-, pr<^ 

planade.
CJufibec.octobre, 1SIA.

FE. GARANT, manchonnier et teinturier de 
• pelleterie®, No. 8. rue St. Jean, haute-ville, 

Qu6bcc.
*' aJEUX FORTIER, avocat et apent. D^»u

Montréal, no58, rue Notre-Dame,coin te la rue 8 
de ; résideuce no. 4, me Amherst, fanbourç d» Q»nJl£:-------- -—

JO§. LAURIX,
NOTAIRE

Sa
a

loin,
liruu'i
avec
^’lu'solHcitiiit particulièrement l’atti ntien l'énéruli- sur lcdé|;nr»a*c,,t des Cliaja-aux de Dume» qui »c com*

•Xim'X

AU CLE RO R.
i -„é. informent un,, i MM. U s rucuibo. du CKrgé, qu’il» recevront j ar le» proebuin* arriv.y.

UIU.''(iluniilc d’étoflè» prurrt» u leur uruot ^ur »0teiiR.it» «K toute» sortescU , etc.

1». & C. TETU,
Québec, niai H

I .59

A TRANSPORTÉ son bureau dans le
étage de la mal* n de Jo». Tourongi-ou, Ecr. sur le6 tag

St. Taul.
Qnébce, 5 mal lvb*.

second
marché

JB. AUDEffTE FILS, Cuir Anglais, Iran-
• oal’«, Américain et Cnnadlen.Tabac en Torquettrt, Cica- 

re, savon, &c, 4c. Dasoe-Vllk, rue St. I icrre.
Dtp PRUNEAU, notaire, a établi siv. bureau dan» la 
maison be M. Jean Baillarzcon, marchand, rue ucs Io»ÿcs, 

St. Roch.
Québec, 1 fi moi lfilfi.

J.
E DOCTEUR TOURANGEAU informe k publie qu il •

___ I transporté son domicilo à l’encoignure des ruci Ste. Mar-uc
rite et de la Couronne, faubourg St. Roch.

Quél»ec, Ift nvril lslfi.

Grande variété de marchandises d utilité et de 
fonds, à vendre en gros et en détail.

W ES sonssi^nt® font leur* sincere® reroercîments A 
Ma Uuiiand* et au public en général four°.u”2“^?! 
lihéml ou'ili ont reçu d’eux et 11^ prennent la liberté d»* pre 11 

arahde cette ville et de la Campaçuc, et le public en général 
Ss^eniient d! recevoir nar les kisscaux suivant.», «.voir, le 
(^Grcat Dritain, Zealous et Charlotte) de Londres: (l Ann kenny, 

etwitaoo de UvcrfK-,1; k (Canada et Jane Urown) 
dcGlâspow, un assortiment très étendu et très-varié de marchan- 
'l:«eadt fonds, consistant en Drap? do divcr*o^ coule un et quadités, 
Casimin,Patrons de veste, Mouchoir.de pochede 
•te etc., etc, les dites marchandises ayantété choi«t,s avec K 
jduierand «oin paT un des associes dans K» divers marchés de 
VSnc'Tde l’AngUkrre et de lEcoss,. Et ils Infirment Messieurs 
L s Tailleurs et autres Messieurs que leur assortiment de Draj>s. 1jLÏSÜ!pLSwde veste etc, mérite une attention toute part,. 

, ullèrc de leur part. A 1JAMeL U FRERE.

Québec, 19 ®ol RQfi.

T E soussigné R transport*! son domicile Bur les rcm- 
Mâ part», me St. George,au No. 16, vis-à-vis la demeure < u 
docteur Parent. F 0. GAUTHIER.

a\ ocut.
Québec. 5 mal l^-b'»

R E soussigné a transporté von domicile au novis-
IsJà-vis la propriété de.lOS. H AM KL, écuyer, modes to,- 
./•* faubourg !saint-R «-h, tient h,n bureau, comme ci-dnant 
au no87, n,<-Saint-Louis, près du Fatal* de

,Prenne______________^etprocureur^

W E Du RINFRET dit MA LOU IN a fixé sn
MA demeure chez »on pi-re M. Rémi MJouin, rue d Aiguillon, 
faubourg 8t. Jean.

A vfsaux nuu vr f »C gratisdepul « midi Ju^àuy. h-ure.

Venant d'être reçus et à vendre par le 
soussigné (de manufacture atnéf traîne J.

BALAIS, Sceaux, Allumettes, Miroirs, Fouets, Crachoir» 
Violon», Horloges en cuivre, Vinaigre ;

—AUSSI-
90 balles Ouate, preunicre qualité,

200 douzaines Chapeaux d’ècüsscs,
Glasses de Miroir» de 14 X 10, 9 x 12, 1< x 1 i, < s t 

,i, S_LcWUu.fr». B. LACROIX,
Rue Sault-uu-niaUilot.

Québec, 7 igfli IHjfi

BL\IS, informe sc» patiens qu’il a établi sa detneure 
■ j uaus ^ rue Prince Edouard, no. 92, faubourg St. Roch, 
près de chez M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4 juin 1845-
1- E DR. 
j dans la rue

W E soussigné informe
MA maintenant dan» !*• fuubourg St

Dépôt dcQuiiicnilleric
Papeterie, effets de Marine, etc., 

Maison ù l’cncoignure des rues Suint- 
Nicolas et Saint-Paul,

DevzHftno porte voisine Je l'entrée du P ire h bois, 
PALAIS.

LE eouasigné informe le public de (Juébec, lrt tntir 
chandv et autrui de U campagne, qu’il vendra en gn,* > t ci. 

létoil, toute» chose» dan» lee ligne» eusditui.d des prix modéré-, et
iuli«u muiiiwuii. R J, POOLE.

Quétiec, 22 mal b’AC>.__________________________ ______

E Bonssignû10 donne avis ü toutes personnes en
— déliée» d la faillite de JOSEPH VERRET, que < Iles qui
oivLiit iK>ur un montant au-dessns de €-»■>, et qui » acquitteront 
ici à un mol» de luurs dctU.» au soussigné,obtieudroiit I escompte

Le» débiteur* d la dite faillite -ont de plus informe» que la ba- 
uice des dettes dues d la dite faillite, ayant, à !a JJ*
hère,nul eut«ku k «février dernier, passée uux mains du bous
igné, 11 est seul en droit de donner quittance .......... .. ...
Ceux des débiteurs qui ne *e hâteront pasde liquider leur» dittes 
aucune manière, seront poursuivi» sans avis “g1® MATTE,

Syndic de la faillite et propriétaire de l'actif. 
Qaéhce, lfi nzril 1M6._______ ____—--------- --
~ Bureau du Greffier de la Cité.

Québec, 7 février 1H-16.
4 VENDRE OU h louer, l'ancien Hôtel de Ville, rue
Rl 8t. Louis. Possession donnée irauiédlaimnl. SVlrrwer 
•I soussigné. '

F X CAUNLAU.
Oretü- r d* la Cité.

E docteur ROV a établi «on bureau au numéro 2 3
me dn Palol».-27 nov. H 45.

rhiic qu’il demeure
m nu* Aiguillon.

Ouébee. -f juin» t 1 î ’•
P1LUUE GAU V U EAU,

Architecte.

LTUDLDE NOTAIRE
la demeure rie

Jo-, pb.
J- ». LEELliVRE

...................
■ff F. (soussigné H établi son Ftudc en 
MA M. El <uard I» .tic, L*.lun; r, ruv S».

? Juin ln4r>.

L

CHAPEAUX
iE soussigné ollYe en vente, à son nmgnsin, un assortiment très étendu de

■-M

Éde Paris, de Londres et «le New-York,^
L»^S Livourne et de Foin, pour hommes et enfants ; N-

% CTsauottc® de drapotdc toile cirée, Couverture® de «oiocirée, Gilet* «t CaK*.inHdo 'i

3 ^ncl,cs
n/vm TYW> f iréurrvi

.. .......— # '
Ctfiuturt*» do w»i® ®t de

sur les cnli
comme préservatif contre l’humidité et le froid aux pieds.

AUSSI, . , ,
rr, -s Rero par les dernier arrivages de l'automne dernier un assortiment du chapeaux pour
f messieurs du clurgéai de diflerento qualité et prix. .
$£& ChniM’AUX do co-tor Rris et noir pour les enfant» de» mode» les plu» Kccntr..

Répart* de» clmjwaux de ciwtora et legliornc.
F. E. GARANT,

No. H, rue St. Juan.
Québec, 2G mars, 1810.

i \e w

E Dr. ROUSSEAU demeuru die* M. Frw. Dro­
it tte, jardinier, no 15, rue «le la Rune. U P«* bien ceux qui 

lui doivent et qui peuvent le faire dr vouloir bien le payer ; I incen­
die récent, l’ayant nu» éan» une p.siüui a ne pouvoir plusse pr.a- 
t:r de etot rédit»>.

Québec, 4 iniri 1*545. r . "
le docteur Caycr tient son luriau dan» la riiokon «le M. 
! lu • .!. rv 8t. V h< r, pfè» U l.urrn o Ift «Mi I “ h>-
ItILODLAU, Merclianddi Provision», rue 8t. Paul, No. 

,7-, ci- ! v .nt propriété de F. liuieuu, écuju.
III 'M. 181& ___________-------------------------------------
[ICI Tel PATH Y, architecte*, demeure uminto-

tenant d St. Roch, rur. St. Frantjob.
Québec, lu juillet IM 5.

. Ardoain & Son,
\o. 60, Rue Saimltfcan,

ORFEVRES, JOAILLIERS & IIOKLOGEIIS,
„n, hur liane, urpassont > n ricin-te et en élégance t-mtec j« il» ont importi j i P" •- 1 irJj' i* .. t nri«iirtdr 
dc’toikUe.'de (it uil et autre», variant en prix de .7» ù CI 1'»». Iq.ingktt. » de .5» a *1-’ 1 >». ( l a. .e- de ( .u Dr^..^^ ^
in, Eiiiiiglt »d’Or et i»latiuév'»i><»uri*iiitriiu*, cbâlt» « t manchi tte», (’l"ii»«l Orncmt nt.iKHittm, île v«-tt, t I .iin • . H„ Or»
M:.!.!^ ^ »<»ucl'» «roreille», P"rte-k»u«p»rt», llract lels, IjpingU»
ment.de tvt<( et «le Ijoursc, Couteaux d'argent à U ureet a fruit», ( nrans «1 .-»rnfit, etc., «le. . chol,i A'.utre «rtirt

Montre» dos d'nreent, Horloge» «riglai*e«, nmencaum et française» ricin», it un grand fi.rtiincnt i..
dan J Lur ligne dmitledét.ûl OUVRIER ,-ut lUnrlogerle.

—AUSSI—
Or iljirg'llt vit i:X et plaqué» atllLtvs ou pli» fil éehungi1.

Québec, 3 Juin lu lfi. ________ _________________ _______ __________ ____ . . -—

du Soir
Or and marché à faire aux halles il’ciic#®

Haut, - Ville.

Miciill Gauvin, do
la ligne de v<«iture t verte *, 

tiiu» de» chevaux de louage, 
au numéro 19, rue L'ouillnrtl,

0. GIROUX, M. I).
l’immiaciin, Chimiste, brogiiisle, 4c.

No. 24, Kl JE St. JEAN.______
-------------------- CONFISEUR. *

OmELISSON, pfitiHsitîr, nu numéro 10, rue-SL
* ML J(,»tph, Haute-ville.

1er mni. 1845.

PIERRE LÉGARE, avocat, a transport» son bti-
f au»or lu rue St. Jean, Haute-Ville, no. i, vl»-d-vi»lt

. ___.1. M il ..nLui gksin tb M. Hull 
Juin, 1841.

WM. RUTJIVEN, Kc.it.ur, Nu
td'JtMr. Ville.

iP. ruç Stc. Ur*

O. O'DOUD,
BASSE-VILLE,

,F LUNm Kl MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VEND
■ T N'„;*,rtim,„, tendrai du marchandise» aücl.e» et do fend» et de fantaisie; coutellerie. PT*

if.iiLri' »t liunh ■* faite*.1 ..................... i affiches.

5
pour b détail* voir h 
lujuillet D U-

ET MIROIRS AMERICAINS,
Vo. », SoiiH-lc Fort, RaHHc-Ville,

N. B — Entans du Soir do Mnchnndiac* Sécher. Quincaillerie», etc , *U- 
ebaquesemaine.—UuûLu\ -'•’juin

D. O’DOUD, ENCAWTEtT*.
le LUNDI et 1® MABP/ '


